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Ceramique insolite de l'Italie du sud:
Les vases hellenistiques de Canosa

par Anne Rinuy, Frederike van der Wielen,
Peter Hartmann et Fran£ois Schweizer

En 1890, Gustave Revilliod legua le pare
Anana et le Musee de ce nom ä la Ville de
Geneve. Pendant un demi-siecle (de 1884 ä

1936) le Musee Anana a abrite dans la salle dite
«etrusque» les vases antiques de la collection
Revilliod dont plusieurs pieces avaient ete
achetees en 1864 au marquis Campana lors du
passage de ce dernier a Geneve. En 1936, ces
vases (grecs et italiotes) ont ete incorpores aux
series similaires du Musee d'art et d'histoire L

Parmi ces objets figurent trois vases a fond
blanc ornes de reliefs et de demi-figures et
statuettes en ronde bosse 2. Bien que la provenance

exacte n'en soit pas connue, lis appar-
tiennent a la categone de ceramique appelee
communement «de Canosa» ou «canosine», car
celle-ci provient presque exclusivement de la

region de Canosa en Italie du Sud (ive-ine siecle
av. J.-C.). Ce sont des vases funeraires; pouvant
mesurer un metre de haut, souvent decores
avec des motifs polychromes et des figurines,
lis etaient destines a etre deposes dans les
tombes. Une de leurs particularity est de
posseder — pour la plupart d'entre eux — un
revetement blanc (engobe) dont la composition
partage les auteurs qui Font etudie. Cet
engobe blanc pouvait aussi servir de fond pour
la polychromie. S'agit-il d'argile ou de chaux,
cuite ou non? C'est-a-dire appliquee avant ou
apres la cuisson du vase. Une autre particularity

que nous avons pu remarquer est que la
plupart des figures ont ete fixees sur les vases ä

l'aide d'adhesifs de deux types. C'est ä notre
connaissance, la premiere fois que des adhesifs
sont employes pour la confection meme des
vases et non pour des reparations. La composition

de 1'engobe blanc et des adhesifs ayant

servi ä fixer les appliques a donne lieu a une
etude au laboratoire du Musee d'art et d'histoire

en collaboration avec Mme van der Wielen

du Departement des sciences de l'antiquite,
de la Faculte des lettres de l'Universite de
Geneve. Frederike van der Wielen 3 presente
lci un histonque de Canosa et de sa production
ceramique Cet expose est suivi d'un rapport
technique sur la restauration de quatre de ces

vases (trois appartenant au Musee d'art et
d'histoire de Geneve, le quatrieme etant la

propnete de l'Ecole polytechnique de Zurich4).
Nous tenons ä remercier ici la direction de la
Collection d'estampes de l'Ecole polytechnique

federale de Zurich, et plus specialement
le Dr B. Ita, assistante, de leur aimable collaboration.

Grace ä leur lnteret ll nous a ete possible
de demonter le vase et d'etudier en detail la

maniere dont ll a ete fabnque.
Nous avons observe toute une palette de

techniques de fabrication: les protomes des
chevaux sont soit moulees, soit tournees, leurs
jambes sont parfois modelees, parfois collees
apres cuisson. Les gorgoneia sont soit appliques

apres la cuisson du vase, soit modeles
dans la panse du vase meme. Les corps de deux
des vases sont modeles, les autres sont faits
au tour. Les quatre vases sont recouverts d'un
engobe blanc et comportent des traces d'adhesifs

antiques. Leur analyse fait l'objet de la
troisieme partie de cette etude.

1 Sur Gustave Revilliod et le Musee Anana, voir
w deonna, Histoire des collections archeologiques de la Ville de

Geneve, dans Melanges publies a I'occasion du 2je anntversaire
de la fondation de la Soctete auxihaire du Musee de Geneve, 1922,
pp 15 3 et su lv -Id ,Le Musee Artana, dans Genava, t 13,1935,
pp 18 et suiv - Id La reorganisation du Musee Ariana, dans
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Genava, t. 15, 1937, pp. 11 et suiv. - a. Bruckner, Corpus
Vasorum Antiquorum Geneve 1 (Suisse 1), pp. VII-VIII.

2 MAH, inv. 15050. Sphageion: argile brun rose, hauteur

52,4 cm. p. MiLLiET-A. GiRAUDON, Vases antiques des

collections de la Ville de Geneve publies par la Section des Beaux-
Arts de l'Institut National Genevois, Paris, 1892, n° 45. -
G. sidler, Catalogue officiel du Musee Ariana, Geneve, 3eed.,
1905, n° 105.

MAH, inv. 15051. Askos: argile jaunätre, hauteur
totale (voir fig. 24) 66,4 cm, hauteur a l'embouchure 45,3 cm,
hauteur figure ailee 23,8 cm. p. milliet-a. giraudon, op.
Clt n° 46. - G. SIDLER, op. Clt., n° 106. - FR. WINTER, Die
T)pen der figurlichen Terrakotten, II, Berlin-Stuttgart, 1903,
p. 182, 3 et p. 168, 8e. - m. mayer, Apulien vor und wahrend der

Hellenistrung, Leipzig-Berlin, 1914, p 302, n. 7. - k. meuli,
Johann Jakob Bachofens Gesammelte Werke, vol. VII: Die
Unsterblichkeirslehre der orphischen Theologie, Bäle, 1958 Nachwort,

p. 492, n. 4 et p. 498, n. 2.
MAH, inv. 15052 Askos argile beige, hauteur ä

l'embouchure 46,7 cm. P. MILLIET-A. GIRAUDON, Op. Clt n° 47. -
G. SIDLER, op. Clt., n° 107. - FR. WINTER, Op. Clt., p. 182, 4b. -

M. MAYER, IOC. Clt. - K. MEULI, loC. clt., p. 498, n. 2. - Musee
d'art et d'histoire, Guide illustre n° 8: Ceramique antique,
Geneve, 1962, p. 29 ill.

3 Adresse actuelle: 3, rue du Premier-Juin, 1207 Geneve.
Une etude approfondie de la ceramique ä decoration
polychrome et plastique de Canosa a ete entrepnse par F. van der
Wielen. Elle paraitra sous la forme d'une these de doctorat
de l'Umversite de Geneve dingee par le professeur J. Dong.

4 Sphageion ETH jj: argile beige jaunätre; hauteur totale
78,5 cm, hauteur ä l'embouchure 51,7 cm, hauteur statuette
feminine 29,5 cm. o. Benndorf, Die Antiken von Zurich,
dans: Mittheilungen der antiquarischen Gesellschaft in Zurich,
XVII, fasc. 7,1872, n°458 (57), pl. 8, 94. - H. BLUEMNER, Die
archäologische Sammlung im eidgenossischen Polytechnikum %u
Zurich, 1881, n° 57. - fr. winter, op. cit., p. 68, 7L
m. mayer, op. cit., p. 301, n. 3 et p. 302, n. 7. - h. bloesch,
Griechische und romische Kunst, Exposition Berne, 1942,
p. 34, n° 272. - Griechische Vasen, Katalog der Sammlung in
der Eidgenossischen Technischen Hochschule, Zurich, s.d., n° 57,
pl. 12. - Corpus Vasorum Antiquorum Zurich 1 (Suisse 2),
pl. 52, 1-8, p. 7o(h.p. isler).

Canosa et sa production ceramique

par Frederike van der Wielen

Canosa 1 est une petite ville des Pouilles
situee sur la rive droite de l'Ofante a environ
20 km de son embouchure, sur la route de

Foggia ä Bari. Sise sur le dernier contrefort du
plateau calcaire des Murges, a la limite de la
Daunie, l'antique Canusium eut son port sur
l'Ofante (Aufidus), quelque part entre Cannae
et Barletta. Ville daunienne, eile fut fortement
hellenisee: ses monnaies portent une legende
en caracteres grecs (KAVYXIVOV); encore au
premier siecle de notre ere on y entendit parier
le grec; eile chercha Pexplication de ses origi-
nes dans le mythe de Diomede, qui devint ainsi
son fondateur legendaire.

Quand, en 318-317, les Romains soumirent
l'Apulie entiere, Canosa devint un allie fidele.
C'est dans ses murs que les restes de l'armee
romaine trouverent refuge et furent recon-
fortes apres le desastre de Cannes en 216. A la
suite de la Guerre sociale eile re^ut le Statut de

municipium qui fut change en celui de colonia

sous le regne d'Antonin le Pieux.

Grace ä sa situation geographique privile-
giee sur le trajet de la future Via Trajana, grace
ä son commerce maritime et ä sa production
vinicole, grace surtout a son industrie de laine
favorisee par la qualite et l'etendue de ses

päturages, Canosa devint un centre economi-
que considerable en Apulie. Nous trouvons un
reflet de l'apogee de sa floraison aux ive et
nie siecles avant Jesus-Christ dans la richesse
de ses tombes qui, en meme temps, fournissent
la preuve de l'existence d'importants ateliers
de ceramique ä Canosa.

Depuis le debut du siecle dernier des cen-
taines de tombes ont ete mises a nu dans la

region de Canosa, allant de simples sepultures
«a fossa» contenant peu d'offrandes ä des
tombeaux monumentaux («a camera») livrant
un mobilier funeraire somptueux 2.

La tombe ä chambre(s) se trouve a une cer-
taine profondeur sous le sol et est entierement
creusee dans le tuf calcaire qui se laisse facile-
ment tailler. Le type le plus simple consiste en
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Fig i Canosa, tombe Lagrasta I («tomba di Medella»), plan et coupe

une ou deux pieces situees en enfilade qui sont
precedees par un vestibule et un couloir
d'acces (dromos). L'hypogee en est une version
architectural plus elaboree comprenant de un
ä cinq groupes de chambres disposes en forme
de croix ä une ou plusieurs branches (fig. i);
eile constitue un veritable mausolee de famille
dont la facade revet la forme d'un naiskos (tel
qu'on en voit sur les vases apuliens ä figures
rouges) et dont les chambres sont pourvues
d'elements architectoniques et de parois peintes
(fig. 2-3). Dans ces chambres les morts etaient

deposes sur des klinai et entoures de nombreu-
ses offrandes funeraires tres vanees: des vases
et des figurines en terre cuite, des armures et
des armes (tombes de guerners), des bijoux
(tombes de femmes), des objets en bron2e, en
lvoire, en verre et en faience.

Dans le mobilier funeraire on trouve gene-
ralement beaucoup de vases apuliens ä figures
rouges, des vases dits de Canosa et des vases
dauniens «listati» (ä motifs geometnques et
vegetaux). Les «vases de Canosa» constituent,
par leurs dimensions et leurs formes, une
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Fig. 2. Canosa, tombe Lagrasta 1 («tomba dl Mcdella»),

categorie particuliere de la ceramique italiote.
Iis comprennent des askoi, sphageia, crateres ä

volutes, recipients ä anses verticales (genre de

larges canthares sur pied separe), cenochoes,
pateres, pyxides, gourdes, thymateria, vases
plastiques en forme de tete de femme. Nous
nous limiterons ici a l'etude des deux premiers
types, precisement ceux qui ont fait l'objet
d'un examen au laboratoire du Musee d'art et
d'histoire.

La forme principale de cette ceramique est
celle de Vaskos (outre) qui peut avoir jusqu'ä
quatre goulots. Celle du sphageion (cratere a

entonnoir) est beaucoup moins frequente.
Toutes deux sont typiquement et purement
canosines et, quoique moins evoluees et moins
monumentales, figurent dejä au repertoire de
la ceramique daunienne geometrique (precur-
seurs des vases «listati»). Les panses, goulots et
anses des askoi et des sphageia sont autant de

supports pour des peintures et des appliques.
Chaque produit fini constitue une somme
d'experiences techniques et artistiques
indigenes et grecques, realise dans un atelier
reunissant potier, peintre et coroplathe.

Ces askoi et sphageia sont couverts d'un
engobe blanc qui peut servir de couche de

Fig. 3. Dromos: une des entrees laterales.

fond a une peinture polychrome. Les askoi
qui ont conserve cette peinture presentent en
general sur leur cote posterieur une palmette
et sur leurs flancs un hippocampe aile et/ou un
ou deux dauphins; dans le champ, des motifs
de remplissage tels que roues, rosaces, branches

vegetales; des frises de postes, d'oves,
d'ecailles et de motifs geometriques peuvent
parcourir la panse, de preference en haut et/ou
en bas et orner le(s) goulot(s). Les sphageia, ä

l'exception de rares exemplaires, n'ont pas (ou
plus) de traces de polychromie.

La decoration plastique comprend des reliefs
et des protomes et figurines en ronde bosse.
Les askoi ä trois goulots (ou a un goulot et
deux socles) portent generalement sur la face
principale une tete feminine ou un gorgoneion
aile en relief qui peut etre surmonte d'une
statuette (Eros, Nike) et flanque de deux, voire
quatre protomes de chevaux ou, plus rarement,
de centaures ou de tritons centauresques. Sur

Fig. 4. Askos ä figures rouges. Vatican Y3. ^
Fig. 5-6. Askos ä figures rouges et ä anse plastique (Scylla).
Mannheim, Reiss-Museum Cg 230.

Fig. 7. Askos ä peinture polychrome et ä anse plastique
(Triton). Bari, Musee archeologique 6003 («tomba Varrese»).
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le cote posterieur du vase on peut trouver un
deuxieme gorgoneion (identique au premier ou
tire d'un autre moule) eventuellement entoure
de protomes chevalines ou autres. L'anse plate
dernere le goulot principal et les deux goulots
(socles) lateraux servent de base ä des statuettes
le plus souvent identiques: des femmes habil-
lees d'un peplos et d'un himation, des Nike
vetues ou le torse nu, des Eros alles. La plupart
de ces appliques etaient peintes ä l'ongine
entierement ou partiellement, mais ll ne reste
que peu de traces de leur polychromie.

Les sphageia ont normalement deux anses
horizontales cannelees, mais ll en existe egale-
ment ä anse verticale plate dont le decor applique

ne differe que pour la region de l'anse. Sur
la face pnncipale se trouve, en relief, une tete
humaine (dieu-fleuve) ou un gorgoneion cou-
ronn6 d'une figure de Scylla ou d'Eros. Sur le
cote oppose sort dans quelques cas une main
dont les doigts sont modeles. Le depart des
anses horizontales est cache par des feuilles
plastiques et/ou orne de tetes feminines en
relief. En-dessous de l'anse on voit parfois une
tete de lion en relief; sur l'anse, une statuette
d'Eros ou un pigeon chevauche par un Eros
Le goulot en entonnoir est quelquefois
bouche par une espece de socle rond servant
de base a une statuette de femme.

L'etude de mobiliers funeraires complets de
plusieurs tombes canosines a revele la coexistence

de vases «de Canosa» et de vases «apu-
liens» de la deuxieme moitie du ive et du debut
du ine siecle avant notre ere, c'est-a-dire les
derniers produits des ateliers de ceramique ä

figures rouges. Ainsi, on peut d'une part placer
le debut de la production canosine ä decoration
polychrome et plastique vers la fin du ive siecle,
d'autre part suivre les differentes phases d'une
evolution ininterrompue dans la ceramique
apulienne, allant des somptueux vases ä figures
rouges aux grandes pieces canosines 3. U est
interessant de citer a titre d'exemple la gamme
des askoi produits par les ateliers de Canosa:
askoi ä figures rouges avec de nombreux
rehauts blancs et jaunes ('fig. 4) 4, askoi ä figures
rouges ou ä peinture polychrome surmontes
d'une anse plastique en forme de Scylla ou de

triton (fig. 5-7) 3, et askoi avec ou sans peinture
polychrome, decores d'un nombre variable

d'appliques (fig. 8-11) 6 tels que les askoi de
Geneve.

Alors qu'il s'est avere relativement facile de
dater le debut de la production des vases dits
de Canosa du dernier quart du i\ e siecle (grace
aux vases apuliens ä figures rouges), il est
clair que la duree ne pourra en etre etablie
qu'apres l'examen technologique (voir la
deuxieme partie de cette etude), la classification
et l'analyse stylistique des pieces connues, ainsi
que l'etude du contexte de fouilles lä 011 eile est
possible.

L'assemblage de reliefs, de protomes et de
statuettes sous cette forme baroque est unique
et ne se rencontre qu'ä Canosa. Les artisans
canosins ont du s'inspirer, non seulement pour
les techniques, mais egalement pour les themes
traites, des meubles, des coffres, et surtout des
sarcophages en bois qui etaient decores de
statuettes et de reliefs en terre cuite et en stuc 7.

En Italie, des ateliers ä Tarente, ä Volsinu
en Etrurie et surtout ä Centunpe en Sicile ont
egalement produit des vases a decoration
polychrome et plastique dont la production ne
commence pas avant le nie siecle avant Jesus-
Christ et se distingue facilement de celle de
Canosa 8.

Les productions ceramiques de Canosa dont
nous venons de decnre deux types different des

autres vases apuliens non seulement de par leur
caractere, mais aussi de par leur fonction. Leur
taille, la frequente absence de fond, la fnabilite
des couleurs et la manipulation tres difficile a

cause du decor plastique en exclut toute
utilisation comme recipient En fait, il s'agit
d'objets funeraires commandes et crees spe-
cialement pour accompagner le defunt dans sa

derniere demeure, ce qui devrait procurer la
clef permettant d'expliquer le «programme»
symbolique presente par la decoration peinte
et plastique.

Alors que plusieurs formes de cette
ceramique sont tjpiquement locales, les differents

>
Fig 8 Askos a decoration polychrome et plastique Bari,
Musee archeologique 6005 («tomba Varrese»)
Fig 9-10 Askos a decoration polychrome et plastique
Varsovie, Musee national 195 («tomba dl Medella») Dessins

d'apres Biardot (1867)
Fig 11 Askos Varsovie, Musee national 195 (etat de con
servation en 1957)
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elements et motifs de la decoration nous sont
connus de la ceramique apulienne ä figures
rouges et de la coroplathie tarentine, et sont
done d'inspiration grecque. L'iconographie de

ces vases (pour autant que Ton puisse etre sür
de l'appartenance des appliques aux vases
generalement tres restaures sur lesquels elles

figurent actuellement) peut apparaitre comme
moms homogene que celle des vases apuliens ä

figures rouges. Les potiers-coroplathes de
Canosa ont reuni sur chaque piece toute une
sene de motifs et d'elements figures isoles qui
devaient leur etre familiers grace aux produits
d'arts mineurs provenant des ateliers tarentins:
gorgoneia, protomes de chevaux, de centaures
ou de tntons, Scylla, hippocampes, dauphins,
pigeons, tetes de lions, femmes drapees, Nike,
Eros, tous ont leur place dans le repertoire
funeraire tarentin de cette epoque et temoi-
gnent de la croyance en une autre vie apres la
mort et au voyage vers les lies des Bienheureux.

Les premieres publications relatives ä

Interpretation des vases de Canosa datent du siecle
dernier. En 1857, l'archeologue Teodoro
Avellino presentait dans les Annales de l'lns-
titut allemand de Rome 9 un askos «ä Scylla»
qui se trouvait jadis dans la collection Avellino
ä Naples et qui est actuellement au Reiss-
Museum de Mannheim io. En 1864 paraissait
a Paris la brochure Explication du symbolisme
des terres cuites de destination funeraire due ä la
plume de E. Prosper Biardot, un collectionneur
ayant vecu pendant plusieurs annees ä Naples
et au cours desquelles ll avait constitue sa

collection d'antiquites. Ce memoire annongait
et resumait un ouvrage plus important qui
devait paraitre peu apres: Les terres-cuites grec-
ques funebres dans leur rapport avec les mysteres de

Bacchus accompagne d'un Atlas de 44 planches
noires et coloriees IX. Biardot a eu la chance de

pouvoir acquenr en 1845 un magnifique lot de

vases provenant de la «Tomba di Medella» ä

Canosa (fig. 1-3) dont ll donne une description
tres complete dans son second ouvrage12. Pour
lui ces vases ont ete une «revelation», mais son
travail de dilettante a ete assez mal re£u. En
1864, l'histonen des religions Johann Jakob
Bachofen, qui avait lu la "brochure de Biardot,
prenait contact avec lui et, apres avoir vu sa

nche collection, lui proposait de consacrer

une publication speciale ä un des vases du
tombeau de Medella. Ainsi, l'askos illustre par
les figures 9-11 x3 devenait l'objet de son traite
sur la symbolique funeraire «Die Unsterblichkeitslehre

der orphischen Theologie »x4 En
dernier lieu, un autre histonen des religions,
Karl Meuli, reprenait dans le cadre de la rendition

des oeuvres de Bachofen les problemes
concernant Interpretation des vases de
Canosa x5.

La tete de Meduse, ou gorgoneion, a souvent
ete identifiee a la lune et, dans le meme sens,
Gorgo Medusa a ete interpretee comme mai-
tresse ou gardienne du Jardin des Bienheureux.
Le bige ou le quadnge represente le vehicule

qui transporte le defunt heroise vers l'au-delä,
escorte de Nike ou d'Eros (deux roues et le

caisson d'un char sont peints dernere les quatre
protomes chevalines sur l'askos Biardot ä

Varsovie, fig. 9-10) l6. Les centaures et les

tntons appartiennent au cortege marin accom-
pagnant les ämes vers l'autre monde, tout
comme les Scylla, les hippocampes et les

dauphins. Parmi les statuettes de femmes couron-
nant l'anse et les goulots (socles) lateraux des

askoi nous remarquons plusieurs types: cer-
taines statuettes se touchent la tete d'une main,
avancent ou levent les bras; d'autres sont
munies d'ailes et portent souvent un objet
(recipient de culte, instrument de musique,
article de toilette, oiseau); d'autres enfin
adoptent diverses positions et portent egale-
ment un objet. Ces figures ont ete interpretees
comme «pleureuses», «orantes» et «pretresses».
Meuli a suggere d'y voir des «animae» 1i. U

est remarquable de constater que tout le

programme iconographique que nous venons de
deenre sera repns constamment par les artisans

romains qui y trouveront une source
d'inspiration pour decorer les sarcophages 18

1 Sur Canosa, voir n jacobone, Un, antica e grande citta

dell'Apulia, Lecce, 3e ed 1962 - o elia, Canosa dt Puglta,
dans Enctclopedia deII'Arte Antica, t 2, pp 315 317

2 Sur l'architecture et le mobilier funeraire des tombes de

Canosa, voir e elia, loc cit et pp 317-318 (Canostnt, vast) -
F tine BERTOCCHi, La pittura fnnerarta apula, Naples, 1964,

pp 15-32 (avec la bibliographic anterieure) - k van won
terghem maes, De polychrome en plastische keramiek van

Canosa dt Pugha gedurende de Hellenistische periode, Louvain,
1968 - a. Oliver Jr The Reconstruction of tno Apulian Tomb

Groups, 5 Beiheft Antike Kunst, 1968 — G scintilla, L ipo
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geo Varrese di Canosa Fa cerarnica policroma e plastica, Bari,
1969 - G Andreassi, Note sull'ipogeo «Varrese» di Canosa,

dans Archivio Storno Pnghese,t 25, 1972, I-II, pp 233259
3 a D trendall, Vast antichi dipinti del Vaticano Vast

italioti ed etruschi a figure rosse, II, Vatican, 1955, p 159 -
m schmidt, Der Dareiosmaler, Munster, i960, p 62 -
a d trendall, South Italian Vase Painting, British Museum,
1966, p 22

4 Vatican Y3 ad trendall, Vast antichi dipinti del
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Etude de la technologie de quatre vases de Canosa

par Peter Hertmann

La restauration de quatre vases de Canosa a
constitue une etape importante dans l'etude de
la technologie de fabrication des vases, car eile
a permis de repondre a certaines questions
posees par l'archeologue

Lorsque les vases ont ete decouverts au
xixe siecle, la plupart des decorations plasti-
ques etaient tombees des vases et ont ete
remontees de fa^on tout a fait arbitraire.

Au cours de la restauration de quatre de ces
vases au Musee d'art et d'histoire, toutes les
appliques ont ete demontees. II devenait alors

possible d'etudier les techniques de fabrication
en detail. L'observation de la configuration
des traces antiques d'apphcation des figures, a

permis de verifier ainsi quelles appliques appar-
tenaient reellement aux vases. Les autres,
antiques aussi pour la plupart d'entre elles,
provenaient d'autres vases. II a ete possible
d'examiner comment ces appliques avaient ete
fagonnees (tournees, moulees).

Nous avons ete frappes de constater aussi
que la oü se trouvaient les appliques ä l'ongine
ll n'y avait pas d'engobe blanc, alors que nous
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en avons trouve sous les appliques n'appartenant
pas aux vases, ou placees au xixe siecle ä

des endroits errones. Bienkowski *, lors de

son etude de la decoration plastique des

askoi canosins, avait dejä remarque la meme
chose. Cela signifie done que les vases et les

figurines ont ete enduits d'engobe blanc apres
la fixation des appliques. Wever 2, au labora-
toire de restauration du Alusee universitaire de

Philadelphie, avait dejä fait la meme observation
au cours de l'examen d'un vase de Canosa.

Selon Bienkowski 3 et Pagenstecher 4 cer-
taines appliques etaient fixees sur la panse du
vase ä l'etat humide au moyen d'une ou plu-
sieurs chevilles en bois qui disparaissaient lors
de la cuisson. Le demontage des vases a permis
aussi de verifier les modes de fixation des appliques

et de prelever des echantillons d'adhesifs

pour l'analyse de leur composition.
L'expose qui suit est une description detail-

lee des vases et de leur restauration. En conclusion

nous proposons un resume des diffe-
rentes techniques de fabrication des vases de
Canosa que nous avons pu relever.

1

p. de bienkowski, La decora^ione plastica degli askoi

apiili. Un quesito tecnico, dans: Neapohs, t. i (3), 1913, p. 310.
2 G. wever, communication privee (lettre du 4.3.1975).
' P. DE BIENKOWSKI, Op. cit., pp. 3IO-312.
4 r. pagenstecher, Die Artemis der Canosiner Ntobiden,

dans: Archäologischer Anzeiger, 1966, coll. 124-126.

i. Askos. Geneve, MAH, inv. ijoj2
Le corps de cet askos est intact. L'engobe

blanc est recouvert de concretions grises. Le
vase n'a pas ete tourne mais modele ä la main.
L'ensemble est fort composite du fait des

remontages fantaisistes du xixe siecle. Au
centre de la panse se trouve un gorgoneion aile
en relief (A), surmonte d'une figure feminine
(B) et flanquee, ä gauche et ä droite, de deux
protomes de chevaux (C et H). Les socles
rectangulaires (I et AI) et l'anse (N) servent de
base ä trois statuettes de femme dont une ailee
(J, L et K). Sur le cote oppose, sous le depart
de l'anse (N), on trouve un deuxieme gorgoneion

en relief (O) (fig. 12 et 13).
Gorgoneia. Le gorgoneion (A) doit provenir

d'un autre vase fait au tour, comme le prouve

Fig. 13. Askos. Geneve, MAH inv. 15052 avant le demontage.

Cote posterieur.

un fragment de panse reste attache au revers.
Le gorgoneion a ete tire d'un moule, les che-
veux, les serpents et les ailes ont ete modeles ä

la main. Les serpents et les ailes sont modernes
(fig. 14). Sous cette piece, le corps de 1'askos
s'est revele etre couvert d'engobe. II n'y avait
done pas de decoration antique ä cet endroit.
Sur le vase, derriere la figure feminine (B), il y a
des traces antiques de fixation d'une petite
applique (fig. 18 : B). Le gorgoneion (O), egale-
ment moule, est de fabrication moderne dans
sa partie superieure (fig. 15). A son emplacement

on remarque des traces d'une applique
beaucoup plus petite. La comme partout ail-
leurs lorsqu'il y a eu decoration antique, l'ab-
sence d'engobe est probante. En consequence,
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Fig 14 Askos Geneve, MAH inv 15052 Gorgoneion (A)
dont les parties modernes ont ete enlevees

Fig 15 Askos Geneve, MAH inv 15052 Gorgoneion (O)
\ u de dos I a partie superieure est moderne

Fig 16 Askos Geneve, MAH inv 15052 Traces d appli
ques antiques aux emplacements B, D F F et G

Fig 17 Askos Geneve, MAH inv 15052 Protome de che
val avec jambe cuite a part et adhesif blanc visible sur le

corps
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la presence d'engobe sous le gorgoneion (O)
demontre que celui-ci est de provenance etran-
gere. II est ä noter que ce gorgoneion est le seul
element des trois vases de Geneve ä avoir des

restes de polychromie (rouge: levres; jaune:
cheveux).

Protomes. Cet askos porte des traces antiques
de quatre protomes chevalines (fig. 16: D, E, F
et G). Les deux protomes (C et H) ont ete

posees lors d'un precedent montage sur l'en-
gobe blanc a des endroits tout ä fait arbitraires.
Le corps et la tete des chevaux ont ete tires
d'un seul moule, les oreilles, les pieces d'harna-
chement ont ete ajoutees a la main lorsque l'ar-
gile etait encore humide. Les jambes, egale-
ment moulees mais cuites ä part, ont ete fixees
avec un adhesif blanc dont on a retrouve des

restes sur les jambes et le corps de la protome
(H) (fig. 17). Les parties inferieures des jambes
des chevaux sont modernes. En moindre epais-
seur, ce meme adhesif est apparu egalement ä

d'autres endroits (B, E, K et O).

Socles. Les deux socles (I et M) sont modernes.

Sous leur base, on trouve de nouveau de

l'engobe, mais egalement des traces plus petites
et ovales d'une decoration antique qui a disparu
(fig. 18).

Statuettes. Les quatre figures (B, J, K et L)
ont ete recollees et restaurees (fig. 14): la
premiere (B) ne porte pas sa tete d'origine; le bas
de la jupe de la deuxieme (J) a ete complete;
l'avant-bras gauche, le bras droit et la partie
inferieure de la troisieme (K) sont modernes;
la tete de la quatrieme figure (L) n'est pas
d'origine et l'avant-bras droit est moderne. Les
figures (J) et (L) etaient posees sur des socles
modernes (voir plus haut). D'apres les traces
visibles sous la figure (K) celle-ci n'appartient
pas non plus au vase.

II n'y a aucune preuve qu'un seul des
elements de decoration n'ait jamais appartenu ä

cet askos ä l'origine. C'est la raison pour
laquelle la piece n'a pas ete remontee.

2. Askos. Geneve, MAM, inv. 1 joj 1

Le corps de l'askos est intact, a part quelques
eclats recolles ä la levre. Sur l'engobe tres

Fig. 18. Askos. Geneve, MAI I inv. 15052. Traces d'appli-
que antique (I) sous le socle moderne.

blanc ll y a peu de concretions calcaires. Le
vase a ete modele. Sur le devant, au bas du
goulot (J), se trouve un petit gorgoneion en
relief (B), flanque de deux protomes de
chevaux (A et C). Les socles ronds (faux goulots D
et H) et l'anse (I) portent des statuettes de
femmes ailees (E, G et F). Au depart de l'anse
(I), sur le cote posterieur du vase, se trouve
une applique en relief ä tete de lion (K) (fig. 19
et 20).

Appliques en relief. Le gorgoneion (B) tire
integralement d'un moule a ete fixe sur l'askos
apres la cuisson, tout comme les autres pieces
de la decoration. Les traces antiques de fixation

correspondent approximativement aux
contours de la base de cette applique qui appar-
tient done tres probablement ä ce vase. La
meme conclusion peut etre tiree pour l'appli-
que a tete de lion (K).

Protomes. Les protomes (A et C) n'ont pas
ete fa^onnees de la meme maniere que Celles de
l'askos MAH, inv. 15052: les tetes et les

jambes moulees ont ete appliquees avant la
cuisson aux corps cylindriques des chevaux.
Ces derniers ont ete tournes au tour de potier
(fig. 21). Au xixe siecle, ces protomes n'ont
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M4 Fig. 19. Askos. Geneve, MAH inv. 15051 avant le demontage. Face principale.



pas ete remontees ä leurs emplacements primi-
tifs dont les traces existent. Ces dernieres
correspondent effectivement aux bases des proto-
mes que nous pouvons considerer comme etant
d'origine. A la place de l'adhesif blanc releve
sur l'askos MAH, inv. 15052, on a ici des

restes d'un adhesif noir.

Socles. Les socles ronds (D et H) sont en
partie authentiques. Montes au xixe siecle ä

l'aide de petits fragments de terre cuite agglu-
tines, ils n'appartiennent pas ä ce vase, car les

traces antiques de fixation sur le vase sont plus
petites que la surface de la base des socles.

Statuettes. Des trois figures ailees qui ont ete
recollees et restaurees, la premiere (E) semble

par la qualite de son engobe la plus proche du
vase. La deuxieme (F) parait provenir d'un
autre atelier de coroplathes; la couche d'en-
gobe est plus mince et de couleur plus grise.
La troisieme (G) semble egalement etrangere
a ce vase pour les memes raisons. L'anse (I)
porte des traces de fixation qui correspondent
a la base de la figure (E).

Les protomes ont retrouve leur place d'origine,

les appliques en relief ont ete recollees
aux memes emplacements et la figurine portant
la lettre E a ete placee sur l'anse (fig. 22). Par
contre, les socles et les deux figures (F et G)
n'ont pas ete remontes.

3. Sphageion. Geneve, MAPI, inv. 1 jojo
Ce sphageion a ete reconstitue a partir d'une

soixantaine de fragments. L'engobe blanc est
efface par endroits. La panse a ete faite au tour,
son goulot-entonnoir a ete tourne a part et
fixe sur le corps ä l'etat humide, ainsi que le
montrent les traces de spatules visibles ä

l'interieur. Sur le devant se trouve un gorgo-
neion aile en relief (A), surmonte d'une
statuette d'Eros (B). Sur le cote posterieur sort
une main modelee (I). Les anses horizontales
(C et F) portent des feuilles modelees ä leur
depart anterieur et sont couronnees de pigeons
en ronde bosse (D et E) (fig. 23 et 24).

Gorgoneion. Le gorgoneion (A), tire d'un
moule, a ete attache au vase alors que celui-ci

Fig. 20 \skos Geneve, M \ ll inv 15051 avant le demon
tage. ote posterieur.

hhlil
3 cm

Fig. 21. Askos. Geneve, MAH inv. 15051. Protome de che-
val dont le corps a ete fait au tour. Les traces sont visibles
a l'interieur.
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Fig 23 Sphageion Geneve MAH inv 15050 avant le

demontage Face principale

etait encore en terre malleable Pour ce faire,
le potier a pratique une ouverture dans la panse
de la grandeur du gorgoneion et a applique
ce dernier avec de l'argile humide (fig 25)
Des cheveux, serpents et alles (les dernieres
refaites), modeles a la main y ont ete ajoutes
Sous le gorgoneion et dans la plate-forme sous
l'Eros se trouve un trou d'event

Mam La main (I) a ete fixee a l'etat humide
sur le vase, done avant la cuisson (fig 26)

Statuette La tete de l'Eros (B) a ete recollee
L'aile droite ne lui appartient pas

Pigeons Les pigeons (D et E) sont differents
quant a leur fagonnage et leurs dimensions Le

Fig 24 Sphageion Geneve MAH inv 15050 avant le

demontage Cote posterieur

Fig 25 Sphageion Geneve, MAH inv 15050 Gorgoneion
(A) vu de dos On remarque la difference de surface entre
le gorgoneion moule et le corps du vase fait au tour
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Fig 26 Sphageion Geneve, M \H inv 15050 Main mode
lee (non moulee) et incorporee a la panse du vase
Fig 28 Sphageion Zurich, ETH 57 avant le demontage
Face principale
Fig 29 Sphageion Zurich, ETH 57 Socle (G) au centre du
goulot entonnoir avec ouverture centrale On remarquc les

traces de fabrication au tour sur l'entonnoir et sur le socle

premier (D), plus petit, est probablement d'ori-
gine (memes argile et engobe), l'autre (L) a un
engobe plus fonce. Les anses et les pigeons ont
ete perces de trous avant la cuisson, afin de

permettre leur assemblage (peut-etre a l'aide
d'une petite cheville en bois)

Ce sphageion apparait comme le plus authen-
tique des quatre vases examines Tous les
elements de la decoration ont ete montes avant la

cuisson, a l'exception de l'Eros et des pigeons
qui ont ete cults ä part et fixes ä l'aide d'adhesif
et de chevilles Dans le corps du vase quelques
fragments manquants ont ete reconstitues
(%• zl)

4. Sphageion. Zurich, ETH jy
Le sphageion est constitue de nombreux

fragments II est recouvert, sur la panse et le
dessus de l'entonnoir, d'un engobe jaune clair
cult. II porte egalement un engobe blanc non
cult et des traces de polychromie (rouge, rose,
jaune). Le vase a ete fait au tour Le pied
annulaire est perce de trois trous et peint en
rouge Au centre de la panse se trouve un
gorgoneion en relief (A), surmonte d'une
statuette de jeune homme (C) et flanque de
deux protomes de centaures (D et E). Le gou-
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Fig 30 A gauche, sphageion Zurich, ETH 57, gorgoneion (A) tire entierement d'un moule A droite, gorgoneion
Geneve, inv MF 827

lot-entonnoir (I) est bouche par un socle rond
(G) qui porte une statuette de femme (F)
(fig. 28).

Gonlot-entonnoir. L'entonnoir (I) n'appartient
pas au corps de ce vase. A 1'endroit marque
de la lettre H (fig. 28), son diametre ne correspond

pas ä celui du vase. Tourne a part, ll avait
du etre fixe a l'origine sur un autre vase, avant
la cuisson. Le socle (G) tourne lui aussi, appar-
tient au goulot-entonnoir (I) auquel ll a ete
applique a la main avant la cuisson. II porte
une ouverture centrale qui servait peut-etre de

trou d'event (fig. 29).

Gorgoneion. Le gorgoneion (A) a ete entierement

tire d'un moule (fig. 30). II porte des

160

restes de polychromie (rouge: cheveux, levres;
noir: yeux). Ses dimensions et la configuration
de son revers ne correspondent pas aux traces
tres visibles laissees sur la panse du vase (B)
lors de l'application d'un autre gorgoneion. Ce
dernier avait ete applique avec de l'argile tres
liquide, sans que ne soit pratiquee l'ouverture
dans la panse du vase comme c'est le cas pour
le sphageion de Geneve (fig. 31). Le gorgoneion

de Zurich presente une ressemblance
frappante avec un gorgoneion isole du Musee
de Geneve (MF 827, fig. 30) et provient proba-
blement du meme moule ou d'un surmoulage.

Protomes. Les protomes de centaures (D et
E), en partie modernes, n'appartiennent pas du
tout ä ce vase. Sous le centaure de gauche (D)



Fig. 31. Sphagcion Zurich, FTH 57 I mplaccment (B) du gorgoneion (A) Tn haut et a gauche restes tres visibles de
l'argile qui a servi a le fixer Au centre, le triangle indique l'absence d'un fragment A noter egalement la difference de
ton entre le corps du vase sous le gorgoneion et le reste du vase couvert d'engobe jaune cuit
Fig. 32 Sphageion Zurich, F7H 57 I e depart d'une anse cache par ure pr< tc rre de centaure

se trouve le depart d'une anse (fig. 32) dont la
seconde attache a ete limee a l'epoque moderne
Quant au centaure de droite (E), ll a ete arbi-
trairement place entre deux attaches d'anse
egalement limees. Ce sphageion etait done ä

l'origine muni de deux anses horizontales
comme celui de Geneve

Statuettes. La figure de jeune homme (C)
contient ä l'interieur des restes d'un adhesif
noir Quant a la figure feminine (F), son appar-
tenance au vase ne peut pas etre confirmee
(voir plus haut le probleme du goulot-enton-
noir) Cependant, les traces sur le socle (G)
permettent de supposer qu'ä l'origine celui-ci
portait une Statuette.

Ce vase est un parfait exemple de restaura-
tion composite du xixe siecle A la demande
de l'Ecole polytechnique de Zurich, ll a ete
remonte dans l'etat 011 ll se trouvait avant
qu'il ne soit examine

Resume

En conclusion, nous pouvons dire apres
examen de ces quatre vases de Canosa que nous
avons affaire a des techniques bien diverses.
Ainsi, les corps des askoi ont ete montes ä la

main, et ceux des sphageia ont ete tournes.
Pour les gorgoneia, lis ont tous ete tires d'un
moule, mais les deux MAH, inv. 15050 (A)
et 15052 (A) ont ete completes par des meches
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de cheveux, des alles et des serpents modeles
a la main. Le gorgoneion MAH, inv. 15050
(A) a ete incorpore a la panse du vase, par
contre, celui de Zurich ETH 57 (A) a ete
applique avant la cuisson sur le corps du vase,
laissant ce dernier intact. Les protomes de
chevaux ont ete pour certaines (MAH, inv.
1505 2 C et H) entierement tirees de moules, les

jambes collees apres cuisson; quant ä Celles de

MAH, inv. 15051 (A et C), elles ont ete
partiellement faites au tour, partiellement tirees

de moules, tous les elements etant assembles
avant la cuisson. Les figurines sortent toutes
de moules. Les decorations des askoi ont ete
fixees apres la cuisson; en revanche, dans le cas
des sphageia, c'est avant la cuisson qu'ont ete
fixes les gorgoneia, les anses et la main de

MAH, inv. 15050. Les vases de Geneve ne
portent que des engobes blancs non cuits, ä la
difference du vase de Zurich qui a en plus de

l'engobe blanc un engobe jaune cuit et des
traces de polychromie.

Analyse de l'engobe blanc et de traces d'adhesifs anciens preleves sur des

vases de Canosa

par Anne Rinuy et Francois Schweizer

Au moment de la decouverte des tombes de
Canosa, au xixe siecle, une grande quantite de

vases a ete dispersee dans le monde et a fait
l'objet de nombreuses etudes. La composition
de l'enduit blanc que Ton retrouve sur beau-

coup de ces vases semble avoir preoccupe bien
des archeologues: Jatta 1 parle de lait de chaux
applique apres la cuisson du vase et servant de

fond pour la polychromie. Tine-Bertocchi 2,

Oliver 3 et Mertens 4 aussi. Van Wonterghem-
Maes 5 pense a de la chaux ou de l'argile posee
avant la cuisson du vase.

S'agit-il d'argile, de chaux, appliquee avant
ou apres la cuisson?

Nous avons entrepris de resoudre le pro-
bleme pour quatre de ces vases.

Trois appartiennent au Musee d'art et d'his-
toire de Geneve (deux askoi et un sphageion),
le quatrieme (un sphageion) ä l'Ecole poly-
technique de Zurich.

Sur l'engobe blanc du sphageion de Zurich
(de forme ovoidale) nous avons trouve des

traces de polychromie.
L'engobe blanc des deux askoi (en forme

d'outre) et du sphageion de Geneve par contre
est une decoration en soi. II n'a pas servi de

fond ä une polychromie.

A) Analyses

Les engobes des deux askoi de Geneve sont
partiellement recouverts de concretions cal-
caires. Elles se sont formees lorsque les vases
etaient encore sous terre et fournissent une

preuve de l'authenticite de cet engobe blanc.
Pour ces deux cas, nous avons preleve les

echantillons d'engobe pour l'analyse (quelques
milligrammes) sous les concretions calcaires.

Les analyses se sont deroulees selon trois
methodes differentes:

Analyse

1. par spectrographie d'emission

2. par diffraction de rayons X

3. par thermogravimetrie.

1. Spectrographie d'emission

C'est un procede qui fournit les elements de

base entrant dans la composition d un echan-

tillon.
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Les elements determinants de l'argile sont
l'aluminium et le silicium. Celui de la chaux, le

calcium.

2. Diffraction de rayon X
C'est une methode tres appreciable car eile

revele la structure cristalline de l'echantillon.
Les argiles se presentent sous forme d'oxydes
d'aluminium et de silicium.

Dans le cas de chaux, on peut distinguer une
chaux vive d'une chaux eteinte ou un carbonate

de calcium.

3. Thermogravimetrie 6

Methode permettant de reconnaitre une
argile non cuite ou une argile cuite en suivant
la courbe de deshydratation de l'echantillon,
comme etant une fonction de la temperature.

Lorsque Ton chauffe une argile telle que la
kaolinite non cuite, on observe deux pertes en
eau: une premiere entre 50° C et 200° C qui
represente le depart d'eau absorbee physi-
quement. - Une deuxieme, plus importante
entre 300° et 700° C (fonction de la vitesse
d'echauffement) qui est une deshydroxylation,
c'est-a-dire la perte de l'eau de constitution de
la kaolinite, perte que Ton n'observe pas si Ton
analyse une kaolinite cuite.

B) a) Resultats concernant les vases de Geneve

Les resultats de l'analyse de l'engobe des
trois vases du Musee d'art et d'histoire, inv.
15050, 15051, 15052 ont ete regroupes car ils
sont identiques:

Cet engobe est constitue de kaolinite non cuite,
de formule chimique

A1203 2 Si02 2 h2o

Resultats detailles

1. Spectrographie d'emission

Engobe Al Mg Ca Fe Tt

15050 + + + + + + + + +

15051 + + + + + + + (+) +
15052 + + + + + + + — + +

— element recherche ma is pas trouve
+ element ä l'etat de traces
+ element en faible concentration
+ + + element en concentration importante

On constate que l'aluminium et le silicium
sont les elements majeurs.

2. Diffraction de rayons X
Les diagrammes de diffraction des rayons X

obtenus pour les engobes des trois vases de
Geneve presentent exactement les memes
lignes qu'un diagramme obtenu avec de la
kaolinite (fig. 33). Nous avons done affaire a

des substances assez pures.

3. Thermogravimetrie

La perte en poids theorique representant
l'eau de constitution d'une kaolinite non cuite
est de 13,9% (entre 300 et 700° C). Les trois
kaolinites recouvrant les vases de Geneve
fournissent les resultats suivants:

Engobe — 7"° C Perte en poids
kaolinite eau de constitution

15050 280-690 14,9%

15051 280-690 13,7 %

15052 280-700 15,2%

F'g- 33- Diagramme de diffraction de rayons X de kaolinite non cuite. Elle constitue l'engobe blanc qui recouvre les
vases du Musee d'art et d'histoire.
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Les engobes ont ete chauffes jusqu'ä une
temperature de iooo° C, refroidis puis chauffes
ä nouveau sans que Ton n'observe de nouvelle
perte en eau.

II s'agit done bien de kaolinite non cuite,
c'est-ä-dire appliquee apres la cuisson du vase.
Ce resultat est surprenant a priori, car les
engobes non cuits sont fragiles. Cependant,
il ne faut pas perdre de vue que ces vases
etaient faits pour durer le temps d'une
procession funeraire, avant d'etre deposes dans les
tombes oil ils sont restes plus de deux mille
ans.

b) Vase de Zurich - BTH jy
Les resultats sont bien differents en ce qui

concerne le sphageion de 1'Ecole polytechni-
que. Son corps est recouvert en premier lieu
d'un engobe jaune, cuit. II est constitue d'une
terre cuite ä basse temperature et coloree par
des oxydes de fer (verifie par spectrographie
d'emission et diffraction de rayons X). Nous
avons remarque sur ce vase une reparation
antique. II devait avoir un defaut, un eclat et a

ete repare avant la cuisson avec la meme
matiere que celle de l'engobe jaune. Sur cet
engobe cuit reste une fine couche de couleur
blanche. A l'origine, eile devait constituer un
fond pour la polychromie dont nous avons
trouve des traces roses, jaunes et rouges. Ce
blanc est une terre non cuite, mais pas de type
aluminosilicate comme e'est le cas des kaoli-
nites, montmorillonites ou illites. C'est un compose

qui appartient a la classe des alumino-
sulfates.

Les resultats des analyses par fluorescence
de rayons X et diffraction de rayons X parlent
en faveur d'alunite - minerai de sulfate d'alu-
minium basique dont il existe des gisements en
Italie (formule chimique:

((Na, K) Als (OH) 6(S04)2)).
\

Cependant, les resultats obtenus par thermo-
gravimetrie ne concordent pas exactement
avec ceux que fournit l'alunite. Theorique-
ment, l'alunite perd son eau de constitution
(13% en poids entre 400° C et 6oo° C), puis se

Fig. 34. Traces d'adhesif blanc trouvees sur l'askos Geneve,
MAH inv. 15052.

decompose en sulfate de potassium (sodium),
oxydes d'aluminium et gaz sulfurique qui se
degage (perte en poids de 29% entre 7700 et
iooo° C). Nous observons ces deux pheno-
menes simultanement pour l'engobe de Zurich
(45 % de perte en poids entre 4100 C et 6oo° C).
Est-ce une question d'impuretes ou tout sim-
plement avons-nous affaire ä un minerai tres
proche de l'alunite?

L'etude des engobes blancs de Canosa se

poursuit actuellement. Des echantillons pro-
venant d'autres vases nous sont parvenus
recemment. Selon les premiers resultats d'ana-
lyses par spectrographie d'emission et diffraction

de rayons X, ce sont des argiles de types
differents encore de ceux que nous venons de
voir. Jusque-la nous n'avons trouve que des

engobes constitues d'argiles, mais etant donne
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Fig 35 Detail de la hg 34

la diversite des techniques de fabrication des

vases de Canosa que nous avons rencontree,
l'emploi de lait de chaux pour d'autres vases
n'est pas a exclure.

Les vases de Canosa ne comportant que peu
ou pas de motifs polychromes sont decores
avec une multitude de figurines. Quelques-
unes ont ete modelees directement dans le

corps du vase, mais la plupart d'entre elles ont
ete fixees sur le vase, apres sa cuisson. Les
figurines ont done ete cuites separement. Certaines
ont ete fixees sur le vase au moyen de terre
fraiche, ou de chevilles de bois, mais plus fre-
quemment ä l'aide d'adhesifs

Ces adhesifs sont de deux types: un blanc
et un noir.

Le blanc est une matiere tres dure et solide.
Au cours de la restauration nous en avons

examine des traces sur les vases, en couches
parfois assez epaisses et de forme circulaire
(selon la zone de contact avec la figurine)
(fig 16, 34, 35).

Le noir, au contraire, est une matiere poreuse
et fragile. Nous avons trouve des coulees de cet
adhesifa l'interieur des figurines. U semble avoir
ete applique sur toute la surface de contact de
la figurine sur le vase (fig. 36, 37, 38, 39).

L'emploi d'adhesif remonte assez loin dans
l'Antiquite. A Thebes, des sculptures datant
d'env. 1500 ans avant J.-C. representent le
collage d'une petite feuille sur une planche
semble-t-il de sycomore. On voit le pot de colle
et le pinceau 7.

Plus tot, meme, en Crete, les murs du palais
de Cnossos ont ete peints avec de la craie, des
oeres et du bleu de cuivre melanges a de la

165



Fig 36 Traces d adhcsit noir trouvees sur 1 askos Geneve
M VH inv 15051
Fig 37 Detail de la fig 36

Fig 38 Traces d adhesit noir au revers du gorgoneion
applique sur I askos Geneve M\H inv 15052 (cf (O)
fig d)
chaux I es T g)ptiens utilisaient de la gomme
arabique provenant d'acacias, de l'ceuf, de la

glu et des resines d'arbres Selon Pline, les
Romains calfataient leurs bateaux avec du
goudron de bois de pins et de la cire d'abeilles
Pline decrit aussi l'application d'une feuille d'or
sur du papier avec du blanc d'oeuf

Theophile mentionne l'emploi de colle de

poisson et de fromage pour coller des mor
ceaux de bois ensemble

II donne meme (au \ic s ap J C) une
recette pour la preparation de colle de caserne 8

Nulle part, cependant, on ne mentionne l'em
ploi d'adhesifs dans la confection de cerami
ques Cela semble meme etre une technique
assez contraire aux pnncipes des ceramistes
classiques

I es deux t\pes d'adhesifs rencontres sur les

vases de Canosa ont ete etudies selon des pro-
cedes differents dont nous ne pouvons prendre
en compte encore actuellement que les resultats
preliminaires

I Analyse de l'adhesif blanc

I 'aspect dur et solide de l'adhesif blanc, le

fait, semble t-il, qu'il ait ete applique en couches

assez epaisses nous a fait penser en premier
lieu a l'adhesif fait de chaux et de caserne (tiree
du fromage blanc) dont parle Theophile
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Par diffraction de rayons X nous avons
obtenu un diagramme de cet adhesif corres-
pondant a de la calcite (fig. 40), done ä du
carbonate de calcium.

Or, il est connu que la chaux eteinte exposee
a Pair se transforme en carbonate de calcium,
e'est le principe meme des fresques. D'autre
part, nous avons detecte une proteine melan-

gee ä la calcite en proportion d'environ 1 pour
10 dont la composition exacte n'est pas encore
determinee. La presence de proteine a ete veri-
fiee par le test des proteines 9 et par
spectrophotometry UV (absorption du rayonnement
UVä une longueur d'onde de 260 nm). II sepour-
rait tres bien qu'il s'agisse d'un melange chaux
(carbonatee) - caseine. Nous avons tente de
determiner la composition de la proteine par la
methode d'electrophorese sur gels Polyacrylamide

en milieu dodecylsulfate de sodium
(SDS)

Cette technique est utilisee essentiellement
en medecine et en biochimie pour la separation
et l'identification de proteines de haut poids
moleculaire, telles la caseine, justement, l'albu-
mine (dans le blanc d'eeuf, par ex.) et les globu-
lines. Elle permet une identification rapide et
specifique de la proteine entiere, sans etre
oblige de la scinder par hydrolvse en ses diffe-
rents acides amines.

Le probleme qui se pose dans le cas de
l'adhesif blanc est l'anciennete de la proteine
et les vases de Canosa ont plus de deux mille
ans. Une proteine trop vieille se denature. Elle
devient difficile ä mettre en solution et ä isoler.
Des solvants trop violents peuvent alors la
decomposer.

Un autre probleme est pose par la petitesse
des echantillons. La proteine represente environ

10% en poids de l'echantillon d'adhesif
blanc et nous ne prelevons que quelques
milligrammes. Les quantites de proteine separee
sont infimes et ne pourraient etre reperees sur
les gels peut-etre qu'ä condition d'etre
marquees radioactivement.

Fig. 39. Traces d'adhesif noir sous la protome de cheval
appliquee sur l'askos Geneve, MAH inv. 15051 (cf. fig. 21).

Fig. 40 Diagramme de diffraction de rayons X de la calcite
entrant dans la composition de l'adhesif blanc.
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II. Analyse de l'adhesif noir

L'adhesif noir, contrairement au blanc,
adhere mal ä la potene. Wever 1!, au Alusee
universitäre de Philadelphie, avait dejä releve
la presence d'adhesif noir et brun sur un askos
qu'll a examine.

Selon les analyses par spectrophotometry
infra-rouge, Chromatographie en phase gazeuse
couplee a un spectrometre de masse, ll s'agit
de substances organiques decomposees qui
pourraient etre les restes de combustion lente
d'une ecorce d'arbre. (Nous avons vu plus haut
que les Romains utilisaient effectivement du
goudron de bois de pins).

L'adhesif contient essentiellement des
fragments non volatiles. Ceci pourrait etre le resul-
tat d'une combustion a une temperature rela-
tivement elevee. La spectrometry de masse a

revele des fragments d'hydrocarbures de faible
poids moleculaire, et des restes peut-etre de
terpenoides. Ces terpenoides pourraient etre
des fractions de sitosterols que l'on trouve fre-
quemment dans les plantes.

Rottlander 12 mentionne l'emploi d'une sorte
de goudron obtenu a partir d'ecorce de bois de
bouleau et utilise pour l'impregnation de cera-
miques de la penode de Hallstatt. Peut-etre
s'agit-il d'un compose analogue.

Cet adhesif noir se retrouve partout oü nous
relevons des traces d'adhesif blanc. Une fois
sec, nous lui trouvons un mauvais pouvoir
adhesif. Peut-etre n'etait-ce pas le cas lorsqu'il
etait frais. Peut-etre servait-il de complement ä

l'adhesif blanc qui lui devenait solide une
fois sec.

L'emploi d'adhesif pour la fabrication meme
des vases, quoique ne repondant pas aux cn-
teres de la ceramique classique, trouve peut-
etre une explication dans le fait que ces vases
funeraires etaient probablement decores avec
les figurines choisies par celui qui les offrait.
On imagine ainsi que les figurines etaient
collees sur les vases juste avant que ceux-ci
n'accompagnent les morts dans leurs tombes.

D'autre part, des dizaines de vases ont ete
retrouves dans les tombes. La production en
vases a du etre considerable, puisqu'elle semble
ne s'etre etendue que sur un siecle. Ceci expli-
que peut-etre la maniere assez negligee avec

laquelle les figurines ont ete montees sur les
vases. Peut-etre est-ce aussi la raison pour
laquelle les decorations peintes au debut de la
production de ces vases ont ete abandonnees
au profit des figures plastiques confectionnees
a l'avance et collees ä la demande de l'acheteur
juste avant la procession funeraire.

Appendice

Description des appaieils utilises pour les
analyses:

1. Analyse par spectrographle d'emission

Les spectres ont ete obtenus avec un spec-
trographe du t\pe «Hilger Large Quartz», i
ä 2 mg de matiere sont melanges ä une quan-
tite equivalente d'une poudre constituee de
graphite et de sulfate d'ammonium (i: i).

Ce melange est place dans le creux d'une
electrode en graphite et brüle dans un arc
continu de 9 ä 10 amperes pendant 30 sec Les
hgnes d'emission des longueurs d'onde de

2450-3500 A sont photographiees sur des
plaques «Kodak Spectrum Analysis N° 1».
Pour l'identification du spectre, nous avons
employe les hgnes du fer ainsi que les hgnes
de la poudre RU (Johnson-Mathe>).

2. Analyse par diffraction de rayons X
Les diagrammes ont ete effectues au moyen

d'une camera Gandolfi 114,6 mm. Le genera-
teur est un Siemens Kristalloflex II avec un
tube de Te 30 KV. Les hgnes des diagrammes
obtenues ont ete identifies ä l'aide des tables
de references des ASTA1 (American Society for
Testing Materials).

3. Analyse par thermogravimetrie

Les echantillons d'engobe ont ete analyses

par un thermo-analyseur Mettler, sous atmosphere

d'azote ou d'argon. 5 a 10 mg de
substance sont necessaires. lis sont chauffes ä 1000
ou 1200° C dans un creuset en platine, avec
une vitesse d'echauffement de 6° C par minute.
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